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Dossier 1

Gilles Borel, Jeanne Bonzon

Retour sur 200 ans
de temoins scies et polis
La collection de roches ornementales
du Musee cantonal de geologie ä Lausanne
Cette collection se compose de plus de 2000 echantillons scies et polis. Iis sont les temoins
des roches abondamment utilisees dans l'ornementation des bätiments et du mobilier depuis
le XVIII6 siecle. Certains ont traverse le temps en perdant l'information qui leur etait liee.
C'est un travail d'expert que les scientifiques d'aujourd'hui menent afin de leur redonner leurs
titres de noblesse et d'en faire une collection de reference.

Le Musee cantonal de geologie ä Lausanne
abrite et preserve depuis pres de deux cents ans le

patrimoine geologique vaudois. Un patrimoine
qui deborde tres largement les frontieres canto-
nales quant ä la provenance des specimens. Par

contre, la tres grande majorite des scientifiques
qui y ont depose tout ou partie de leurs fonds ont
un lien fort avec le canton et avec l'institution
museale, au travers de l'Universite de Lausanne
en particulier. Aujourd'hui, le Musee detient
plus de 700000 objets.

Au cceur des fonds scientifiques du Musee se

niche une collection singuliere et exceptionnelle
ä maints egards: celle des roches ornementales.

Cette collection d'importance fait actuelle-
ment l'objet d'un travail d'inventaire detaille

grace au soutien financier de l'Office federal de

la Protection de la population - Protection des

biens culturels. Le present article, en mettant
en lumiere quelques elements saillants, veut en
montrer le potentiel en tant que collection de

reference et outil de travail pour les restaurateurs
d'objets patrimoniaux immobiliers aussi bien

que mobiliers.

En quoi consiste cette collection?
Elle se compose de quelques 2000 « coupons »

de roches dont la principale caracteristique
est d'etre scies et d'avoir au moins une surface

polie, parfois vernie. Les dimensions varient de

2x1 cm ä 15x30 cm pour des epaisseurs de 0.3 ä

3 cm. Quelques-unes des roches les plus utilise'es
et les plus emblematiques de cette industrie
regionale florissante aux XVIIIC et XIXe siecles sont
bien representees dans cette collection comme
les « marbres » des environs de Roche (VD)1 et le

marbre de Saillon (VS)2.
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Fig. 1 Quelques roches ornementales de la collection Struve,
recto et verso. Henri Struve (1751-1826), premiertitulaire de la chaire
de chimie et mineralogie de l'Academie de Lausanne en 1799, verra
sa collection de mineraux et roches devenir l'une des collections
fondatrice du Musee Cantonal en 1818 ä Lausanne. Echelle longueur
de la bände blanche 1 cm. Photo Stefan Ansermet/MCG



Les singularites de la collection
II faiit tout d'abord remarquer que la duree

d'acquisition de la collection correspond exac-

tement ä la duree de vie du Musee. Les premiers
echantillons attribuables sont ceux de la collection

Henri Struve (1751-1826) (fig. r) sur laquelle
se fonde le Musee en 1818. Les derniers echantillons

arrives sont ceux du fond Robert Briod en

20ir. L'etude des etiquettes montre clairement

que les echantillons les plus anciens ont ete

faqonnes au XVIIF siecle, voire peut-etre ante-
rieurement (fig. 2). Au Stade actuel des investigations,

une centaine de specimens a ete identifiee
comme anterieure au XIXe siecle.

Le second point ä mettre en exergue est l'ap-

port tres nettement majoritaire des dons pour
l'accroissement de la collection. Les donateurs
sont nombreux, plus d'une vingtaine, les uns sont
des marbriers professionnels tels les dynasties
Doret (XVIIIe-XXe siecles) ou Rossier (XXe-XXIe

siecles) de Vevey, les autres, des amateurs comme
Ernest Lehr (professeur de droit ä l'Universite
de Lausanne et jurisconsulte de l'ambassade de

France ä la fin du XIXe siecle) ou encore des etu-
diants ä l'Universite. Ainsi, les premiers echantillons

sont offerts par David Doret en r8233

(fig. 3). Gustave Rossier (1880-1971), son lointain
successeur a la tete de la fameuse marbrerie

veveysanne, complete la collection profession-
nelle par un don majeur en 1940. Ce don fait le

bonheur d'Arnold Bersier, alors directeur du

Musee, qui ecrit dans le rapport annuel d'acti-
vite: «M. Rossier, marbrier ä Vevey, a eu l'heu-

reuse idee de nous remettre 25 belles plaques de

marbre, polies par ses soins. A cöte de marbres

etrangers classiques, se trouvent d'interessants
exemplaires du pays, bien dignes d'attirer l'atten-
tion des visiteurs qui meconnaissent presque tou-
jours nos ressources minerales. M. Rossier nous a

fort gracieusement offert de completer cette
collection par des plaques taillees a notre intention.
Nous voudrions que ce geste fasse exemple.»

Les responsables du Musee procederont a des

acquisitions complementaires, principalement
au cours du XIXe siecle4, avec, en point d'orgue en

1924, une vaste serie en provenance d'Uruguay,
offerte a Maurice Lugeon par la Compagnie des

Materiaux de Montevideo5.
II faut enfin remarquer l'absence de savants

dans les donateurs et - est-ce correle? -
l'absence des informations scientifiques habituelles
comme le lieu de prelevement, la date, une
description scientifique de la röche et le nom du
recolteur.

Pour quelle raison un musee scientifique
dirige par des geologues de renom conscients de

1'importance d'un catalogage rigoureux6 tolere-
t-il une collection aussi mal documentee scien-

tifiquement? Doit-on imputer cette absence ä

la succession d'intermediaires (carriers, comp-
toirs, marbriers, architectes) qui genere une
dilution de l'information, ou bien est-ce que la
connaissance des provenances etait d'une telle
evidence qu'il eut presque paru incongru de la
mentionner? En effet au XIXe siecle, ces roches

sont massivement utilisees dans l'ornementa-
tion des eglises, des fontaines et des cheminees.
Leur bonne resistance mecanique les rend pra-
tiquement incontournables pour des mises en
valeur de faqades, de pas-de-porte ou pour le

faqonnage de plaques surmontant du mobilier.
Ainsi, face a un materiau d'une telle importance,
il est tout naturel pour un musee scientifique ä

vocation encyclopedique comme le Musee cantonal

de geologie d'echantillonner les roches orne-
mentales. II se doit de posseder une collection de

reference, meme si la documentation n'est pas au
niveau des standards scientifiques.

Aujourd'hui notre täche d'expert est de rap-
procher la röche ornementale de son site d'ex-

traction et de l'histoire de celui-ci, mais aussi
de la replacer dans son contexte geologique. Cet
effort est necessaire pour rendre ä cette collection

son role de reference. Grace aux collections
dela dynastie des marbriers Doret (fig. 3 et 4),

il nous est dejä possible de mettre en relief

Fig. 2 Quelques etiquettes
du XVIII" siecle retrouvees
dans la collection des
roches ornementales.
La mention «Gouvernement
d'Aigle» prouve que cette
etiquette est anterieure
ä 1798, date de la
Revolution vaudoise. Echelle:
longueur de la bände
blanche 1 cm. Photo
Stefan Ansermet/MCG
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Fig. 4 La collection des marbres de David V Doret Offerte au Musee cantonal de geologie de
Lausanne en 1905 par sa veuve E. Doret-De La Harpe, presentee ici avec une etiquette d'origine.
Echelle: longueur de la bände blanche 1 cm. Photo Stefan Ansermet/MCG

Fig. 3 Collection de « marbres» du Chablais vaudois attribues ä David IV Balthasar Doret
(1766-1840) par P. Bissegger1; A:« Marbre de la Tiniere» du torrent de la Tiniere pres de
Villeneuve (VD) (MGL 1682); B:« Breche rouge de la Tiniere» (VD) (MGL 1680); C: Bloc roule de
« Breche grise de la Tiniere» (VD) (MGL 1677); D: Bloc roule de «Marbre de la Tiniere» (VD)
(MGL 1681); E:«Marbre du Chäble rouge» de La Raveire pres de Roche (VD) (MGL 1686); F: Bloc
roule de « Breche violette de la Tiniere» (VD) (MGL 1678); G:« Marbre jaspe de Roche» (VD)

(MGL 1679); H -.«Marbre ä encrines de Roche» (VD) (Collection Jenisch Vevey - Don de la ville de
Vevey, 2009); I:« Marbre d'Arvel» pres de Villeneuve (VD) (MGL 1688); J: Bloc roule de « Breche
verte de la Tiniere» (VD) (MGL 1677); K:«Marbre coralligene gris de Roche» (VD); L:«Marbre gris
de Truchefardel» ou «Gris de Roche» (VD) (MGL 1683); M:«Marbre coralligene rouge de Roche»
(VD) (MGL 3876); N :«Marbre coralligene de Roche» (VD) (MGL 1699, Don Blanchet); O:« Breche
noire de Collombey»(VS) (MGL 1690); P:« Marbre de Truchefardel »pres de Roche (VD) (MGL 1685);
Q:«Marbre de Chalex»pres d'Aigle (VD) (MGL 1687); R:«Marbre de Saint-Triphon»(VD) (MGL 1684).
Echelle: longueur de la bände blanche 1 cm (sauf H 2 cm). Photos Stefan Ansermet/MCG
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revolution de la palette des roches ornementales
utilisees au cours du temps. II s'agira encore de

les replacer dans leur contexte architectural avec
l'aide des historiens de l'art.

Une collection exposee
Cette collection est d'une grande importance

aux yeux des directeurs successifs du Musee.
Pour preuve, eile est exposee des que la place le

permet. Cette premiere installation date de 1879
ä la maison Morave ä Lausanne (l'actuel Mudac),
bien que le Musee y soit tres a l'etroit.

Un effort supplementaire est fait, des meubles
et des vitrines specifiques sont construits, pour
sa nouvelle installation dans I'atrium du Palais
de Rumine ä Lausanne en 1910. Une selection de

la collection y tronera jusqu'en 1995 (fig. 5), date

a laquelle le Musee est ampute de ces espaces

pour les besoins d'une nouvelle circulation dans
le bätiment. Elle est une derniere fois partielle-
ment presentee au public ä la faveur de 1'exposi-
tion temporaire « Belles et utiles, pierres de chez

nous» en 19997.

N'est pas marbre qui veut
Un des problemes majeurs lorsqu'un geo-

logue se penche sur une telle collection est que la
determination et le vocabulaire initialement
utilises n'ont la plupart du temps rien de geologique.
Par exemple, l'immense majorite des «marbres»
n'en sont pas, ce sont des calcaires. Dans le cas

des marbres de Saillon, les non-geologues, ä la

vue des divers cipolins, vont y voir des roches

differentes, alors que ce n'est que Tangle de coupe
par rapport aux veines qui differe dans un meme
bloc de ce marbre, veritable cette fois-ci (fig. 6).

II est utile de rappeler ici qu'en geologie un
changement de denomination se merite. Un cal-

caire pour devenir un marbre doit subir des

modifications de structure induites par des contraintes
thermiques et de pression. La raison commune
en est un enfouissement en profondeur dans la
croüte terrestre suivi d'une exhumation. Ainsi
pour une meme composition chimique, un cal-
caire se transforme en marbre, un gres en quart-
zite, une argilite en ardoise et un granite en gneiss.

Un outil pour I'architecte,
l'historien de l'art ou pour
le restaurateur de monuments
Aujourd'hui l'objectif de notre demarche

est de faire un recensement complet de cette
collection, de decrire ses echantillons selon la
nomenclature scientifique internationale et
d'identifier leur provenance. Mais nous devons

aussi maintenir cette collectionvivante en faisant
l'acquisition des roches ornementales actuelle
ment utilisees, futurs temoins de notre temps. La

finalite est de transformer cette collection en un
outil ä disposition des architectes, des historiens
de l'art, des restaurateurs ou encore des amou-
reux des belles pierres. Les qualites « durables » de

ce materiau vont immanquablement le remettre
ä la mode et lui rendre la place qu'il merite. Et

si l'on peut se permettre de rever, cette collection

pourra participer au developpement d'un
langage commun afin que les liens entre les geo-
logues, marbriers et architectes s'en trouvent
facilites. •

Fig. 5 N. Meisser, conser-
vateur de mineralogie et
petrographie, conditionnant
les echantillons au cours
du demontage de L'exposi-
tion permanente de I'atrium
du Palais de Rumine en 1995.
Photo Stefan Ansermet/MCG

Notes

1 Pour une description plus complete, le lecteur se
referera aux articles de Paul Bissegger, «Une dynastie
d'artisans vaudois: les marbriers Doret», in Revue Suisse
d'Art et d'Archeologie, vol 37, 1980/2 et «Noir, brun,
rouge, violet et jaspe: les marbres du Chablais vaudois»,
in Von Farbe und Farben: Albert Knopfti zum 70. Geburstag,

Zurich, Manesse, 1980, 375p (Veröffentlichungen
des Instituts fur Denkmalpflege an der ETHZ, Bd. 4).

2 Pour une histoire complete des carrieres de Saillon,
voir l'ouvrage de Henri Thurre, Du marbre au coeur des
Alpes, histoire de la carriere de Saillon, Fribourg, Ed. Faim
de siecle, 2009, 215 p.

3 Charles Lardy, rapport annuel de 1823 au Grand
Conseil.

4 Registre d'accession du Musee en date du 14 janvier
1898. achat de 44 echantillons de marbres pour Fr.70.-

5 Maurice Lugeon, rapport annuel de 1924 du Musee
cantonal de geologie

6 G[lies Borel, «Les collections geologiques du canton
de Vaud, une longue histoire patrimoniale», in La pro-
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Fig. 6 La variability des couleurs et des dessins dans les marbres de Saillon est due non seulement ä la nature
du banc exploite, mais aussi ä l'angle de coupe des plaques par rapport aux bancs. A, B:«Cipolin grand antique, clair,
coupe parallele au lit»; C.«Cipolin rubane, coupe parallele au lit», D,E.«Vert moderne, coupe parallele au lit»;
F:«Vert moderne, coupe normale au lit», G '«Gris um clair»; H • «Portor suisse, banc n°8, coupe parallele au lit»;
I :«Turquin, banc n°8, coupe parallele au lit»; J «Cipolin grand antique, coupe parallele au lit»; K, L'«Ci polin grand
antique, coupe normale au lit»; M Pour comparaison des echantillons de cipolin antique de l'tle d'Eubee (Grece),
dont la carriere est epuisee depuis l'Antiquite. La decouverte des marbres de Saillon a permis de creer de nouveaux
ornements en gardant l'esprit des cipolins antiques. Echelle longueur de la bände blanche 1 cm (sauf H, I 2 cm).
Photos Stefan Ansermet/MCG

fessionnalisation des metiers du patrimoine, Lausanne,
2011, pp. 23-28 (Documents, ReseauPatrimoineS, N°12).

7 Michel Septfontaine, Belles et utiles, pierres de chez
nous, Lausanne, Musee cantonal de geologie, 1999, 48 p.
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Zusammenfassung
Die Sammlung von Dekorsteinen
im kantonalen geologischen Museum
von Lausanne

Unter den wissenschaftlichen Beständen
des kantonalen geologischen Museums von
Lausanne befindet sich eine in mancherlei
Hinsicht aussergewöhnliche Sammlung:
diejenige der Dekorsteine. Sie setzt sich aus
ungefähr 2000 Gesteinsproben zusammen,
die mindestens eine polierte Seite aufweisen.
Die Grösse der Muster variiert von 2x1 cm bis
15x30cm bei einer Dicke von 0,3 bis 3cm. Zu
den am häufigsten verwendeten und typischsten

Vertretern dieses zwischen dem 18. und
19. Jahrhundert blühenden Gewerbes gehören
die Exponate der «Marmorvorkommen»

aus der Umgebung von Roche und des
Marmors von Saillon. Die vorliegende Sammlung
ist zusammen mit dem Museum entstanden.
Erste Muster stammen aus der Kollektion
Henri Struve (1751-1826), welche die Grundlage

des 1818 gegründeten Museums
darstellten. Die jüngsten Zuzüge sind diejenigen
aus der Sammlung Robert Briod aus dem Jahr
2011. Zu den Donatoren gehören auch die
Marmorsteinmetz-Dynastien Doret (18. bis
20. Jh.) und Rossier (20. und 21. Jh.) aus Vevey.
Zurzeit ist das Museum daran, diese Sammlung

als Arbeitsinstrument für Architekten,
Kunsthistoriker, Restauratoren und weitere
Interessierte aufzuarbeiten.

Riassunto
La collezione di rocce ornamentali
del Museo cantonale di geologia
diLosanna

II Museo cantonale di geologia di Losanna
conserva tra i suoi fondi scientific! una rac-
colta singolare ed eccezionale sotto diversi
aspetti: la collezione di rocce ornamentali,
costituita da circa 2000 campioni di roccia,
tagliati e dotati di almeno una superficie levi-
gata. I formati variano da 2x1 cm a 15x30cm,
con spessori da 0,3 a 3cm. Tra le rocce docu-
mentate vi sono anche quelle emblematiche
dell'industria mineraria regionale, fiorente
nel XVIII e XIX secolo, tra cui i «marmi» della
regione di Roche e il marmo di Saillon. La
collezione e parte integrante della storia del
museo losannese. II nucleo originario che nel
1818 ha portato alia sua fondazione e costitu-
ito dalla raccolta di Henri Struve (1751-1826),
mentre gli Ultimi esemplari pervenuti nel 2011

provengono dal lascito di Robert Briod. Tra i

donatori figurano anche marmisti professio-
nisti, tra cui le dinastie dei Doret (dal XVIII al
XX secolo) e dei Rossier (dal XX al XXI secolo)
originari di Vevey. II lavoro attualmente
svolto dal museo si propone di trasformare
la collezione in uno strumento utile e a libera
disposizione di architetti, storici dell'arte e

restauratori, oltre che degli amatori di pietre
raffinate.
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